
  

 « Quand la musique se fait action de grâce et louange ! »  
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La Parole de Dieu 
Apocalypse 5, 8-10 

 
 
 
 
Et quand il eut reçu le livre, les quatre animaux et les vingt-quatre anciens se 
prosternèrent devant l’agneau. Chacun tenait une harpe et des coupes d’or pleines 
de parfum, qui sont les prières des saints. Ils chantaient un cantique nouveau : 
« Tu es digne de recevoir le livre et d’en rompre les sceaux, car tu as été immolé, 
et tu as racheté pour Dieu, par ton sang, des hommes de toute tribu, langue, peuple 
et nation. Tu en as fait pour notre Dieu, un royaume et des prêtres et ils règneront 
sur la terre ». 
 
L’Apocalypse de saint Jean est le livre de la consolation, adressé aux premiers croyants qui 
vivent sous l’oppression romaine. Saint Jean nous dévoile (c’est le sens du mot 
« apocalypse ») ce qui adviendra de la communauté des fidèles de Jésus, l’Eglise, dans le 
monde à venir. Et il le fait en deux volets : il décrit, dans une vision grandiose et solennelle, 
en des images foisonnantes, la merveilleuse liturgie qui se déroule dans le ciel, avec le 
triomphe du Christ, représenté comme un Agneau blessé, qui se trouve pour l’éternité sur le 
trône de Dieu, Lequel n’est jamais visualisé par respect. Et cette grand-messe céleste est une 
action de grâce sans fin, un hymne de reconnaissance sans cesse répété au Christ, immolé 
par amour qui a racheté tout l’univers. Ensuite, il dévoile le châtiment appliqué à tous les 
ennemis de l’Agneau et de son Eglise, en particulier la Grande Babylone persécutrice des 
chrétiens, en laquelle on peut voir Rome de son temps, mais aussi toutes les forces qui 
s’attaquent aux croyants, ainsi que la destruction programmée du monde hostile à Dieu et, 
finalement, la déchéance totale de Satan, l’Esprit du Mal. Livre de la consolation, toujours 
actuel, qui relance notre espérance, malgré tout le mal qui se fait dans le monde, d’un Paradis 
où Dieu sera tout en tous. Livre dont on ne doit pas retenir, comme le font certains, 
uniquement les scènes de combat et de destruction… qui ne s’appliquent qu’aux méchants ! 
 
Prière 
« Je t'aimerai, Seigneur, toi ma force et mon appui, mon refuge et mon libérateur ! Tu es pour 
moi tout ce qu'on peut désirer et aimer le plus fort. 
Mon Dieu, mon soutien, je t'aimerai, non certes autant que tu le mérites, mais autant que tu 
m'en donneras le pouvoir ; ce ne sera pas bien sûr autant que je le dois, mais bien autant que 
je le peux, car il m'est impossible de t'aimer au-delà de mes forces. 
Je t'aimerai davantage si tu m'en donnes la force, mais ce ne sera jamais autant que tu en es 
digne. Tes yeux voient mon insuffisance, mais je sais que tu inscris dans ton livre ceux qui 
font ce qu'ils peuvent, lors même qu'ils ne peuvent pas tout ce qu'ils doivent. »  
 

Bernard de Clairvaux (1090-1153) 

 


